M* 


CONVENTION  NATIONALE 


E A P P O Pt  T 

FAIT 

A LA  CONVENTION  NATIONALE  , 

Par /es  Commijjaires  Perrin&  Roux  , 

Envoyés  dans  les  Départemens  de  la  Haute  - Marne 
& des  Vofges,  par  décret  du 51  Mars; 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DÉ  LA  CONVENTION  NATIONALE» 


Le  Ij  Avril  I7P} , l'an  fécond  delà  République  françaife. 


Recrutement* 

y 

Citoyens, 


■ I-e  recrutement  eft  fait  dans  les  Vofges  & la  Haute- 
Marne  : la  très-grande  partie  eft  arrivée  au  lieu  de  fa 
deumatiOD  ; le  relie  eft  en  marche, 
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Cette  recrüe  eft  belle;  on  en  peut  employer  le 
tiers  dans  les  compagnies  de  grenadiers. 

Les  communes  âc  les  corps  adminiflratifs  n’ont 
rien  négligé  pour  bien  équiper  ces  braves  volontaires. 
Le  contingent  des  Vofges  efl  tout  armé  ; mais  ce 
«département  qui  efl  de  fécondé  ligne,  obfervo  qu  ayant 
armé  une  quantité  confidérable  (i)  de  défenfeurs  qu’il 
a envoyés  fur  les  frontières  depuis  deux  ans  , il  fe 
trouve  entièrement  dénué  d’armes  : il  en  réclamé , 
pour  pouvoir  voler  en  maffe , s’il  en  étoit  befoin  , 
a la  défenfe  de  la  frontière  du  Rhin  qu’il  avoifine. 

Celui  de  la  Haute -Marne  , n’ayant  jamais  obtenu 
du  miniftère  les  armes  qu’il  follicitoit , êc  s’étant  dé- 
pouillé de  celles  qu’il  avoit  acquifes  pour  armer  les 
bataillons  qu’il  a déjà  fournis,  n’a  pu  donner  d’armes 
qu’au  quart  de  son  contingent. 

Cela  n’a  pas  empêché  le  départ  du  relie , pour 
lequel  nous  avons,  dès  le  feize  mars , follicité  auprès 
du  rçiiniftre  de  la  guerre  les  armes  néceffaires. 

Routes . 

Elles  étoient  dans  l’état  le  plus  affreux  , lorsque 
nous  fournies  arrivés  dans  le  département  de  la  Haute- 
Marne;  mais,  d’après  les  mefures  que  nous  avons 
prifes  avec  les  corps  adminiflratifs  & l’ingénieur  en 
chef,  elles  ont  été  en  très-grande  partie  réparées  9 
& le  feront  complètement  fous  un  mois. 

Impofitions » 

Celles  de  1791  font  à peu  de  chofes  près  entièrement 
recouvrées;  mais  lesbafesvicieufes  qui  ont  été  adoptées 


( 1 ) Environ  onze  mille  volontaires* 
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pour  Paillette  de  l’impôt , donnent  lieu  à bien  des 
demandes  en  dégrèvement , fur  lefquelies  il  eft  im- 
portant que  la  Convention  nationale  ftatue  promp- 
tement , attendu  que  c’eft  fur  la  clafle  indigente  que 
pèfe  la  grande  partie  de  ce  qui  relie  arriéré. 

Celles  de  1792  font  en  recouvrement  dans  plufieurs 
diftrids  des  deux  départemens. 

Forêts 

Les  forêts  font  horriblement  dévaftées  par- tout, 
foit  par  l’égarement  où  des  malveillans  ont  jeté  les 
communes , foit  que  celles-ci,  accablées  de  befoins, 
aient  cru  pouvoir  s’aider  de  leurs  bois , plus  encore 
par  le  défaut  d’un  nombre  fuffisant  de  gardes  fo- 
re hiers,  & la  modicité  de  leurs  traitemens  , & fur- tout 
par  la  négligence  des  officiers  des  ci-devant  maîtrifes. 

Lincivifrne  de  ces  derniers  nous  a forcés  d’en  fuf- 
pendre  plufieurs. 

Tous  les  corps  adminiflratifs  attendent  avec  em- 
preffernent  que  la  Convention  nationale  apporte  un 
prompt  remède  à ce  mal  extrême , en  décrétant  une 
meilleure  adminiflration  des  forêts. 

Gendarmerie  Nationale . 

Les  officiers  fupérieurs  de  ce  corps  font  en  gé- 
néral entachés  d’incivifme  , ôc  regrettent  l’ancien 
régime.  On  reproche  à plufieurs  des  liaifons  intimes 
avec  les  ci-devant  nobles  ; ôc  prefqu’aucun  d’eux 
n*a  donné  des  preuves  d’un  civifme  éclatant. 

Les  gendarmes  nationaux  dont  Futilité  ne  se  fit 
. jamais  mieux  fentir  dans  les  campagnes  qu’en  ce 
moment , nous  ont  fait  obferver  qu’il  leur  efi:  irnpof- 
fible  , fans  une  augmentation  de  traitement , au  moins 
jufqu’à  la  nouvelle  récolte  des  fourrages,  de  conti- 
nuer leur  fervice  3 Ôc  5 comme  le  plus  grand  nombre, 
J A a 
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cTentr’eux  n’ont  pu  fupporter  Pexceffive  augmentation 
des  fourrages  , depuis  le  commencement  de  l’hi ver  , 
qu’en  contradant  des  dettes  , ils  défirent  qù’on  fafie 
remonter  au  premier  janvier  iyp3  , l’augmentation 
qu’ils  foilicitent,  ou  qu’on  leur  donne  une  gratifica- 
tion qui  leur  tienne  lieu  d’indemnité. 

Receveurs  & autres  A gens  inférieurs  des  droits 
d3 Enregïftrement. 

Parmi  les  receveurs  3c  agens  inférieurs  des  droits  d’en- 
regifîrement,  on  en  trouve  peu  qui  aient  un  civifme  pro- 
noncé. Le  plus  grand  nombre  fembie  , par  fa  dureté 
fur-tout  envers  les  gens  de  la  campagne  , vouloir 
leur  faire  regretter  l’ancien  régime  ; mais  le  refus 
de  certificats  de  civifme  en  a déjà  fait  remplacer  pla- 
ceurs, 6c  les  directeurs  en  chef  nous  ont  promis  de 
furveiller  les  autres  de  près. 

Secours  publics . 

Les  nourrices  des  enfans  naturels  fe  plaignent,  avec 
raifon, d’être,  depuis  plus  de  neuf  mois  , privées  des 
Pommes  que  la  Nation  leur  doit,  pour  les  foins 
qu’elles  donnent  aux  enfans  qui  leur  font  confiés.  Il 
en  eft  de  même  des  anciens  employés  de  la  ci-devant 
ferme  , preîque  tous  pères  de  famille  & âgés.  Ces 
infortunés  s’épuisent  en  démarches  infruètueufes  au- 
près des  autorités  conftituées,  pour  folliciter  le 
paiement  du  modique  traitement  qui  leur  eft  confervé 
par  la  loi  ; mais  celles  - ci  ne  peuvent  que  leur  ex- 
primer leur  étonnement  de  ne  point  recevoir , depuis 
plus  de  fix  mois  , du  mini  dre  de  l’intérieur,  les  fonds 
qui  ont  du  être  mis  à fa  difpofition  pour  cet  objet. 

Atteliers  de  Charité, 

Les  forâmes  attribuées  pour  ce  genre  de  travaux 


aux  départemens  de  la  Haute-Marne  &jdes  Vofges , 
font  infuffifantes  pour  fournir  à la  clafle  indigente 
les  moyens  de  fe  procurer  les  fubfiftances  dont  le 
prix  eft  fort  haut  dans  ces  deux  départemens. 

Siibfiflances'. 

Quoique  très-chères  , elles  ne  manqueront  point 
dans  c es  départemens  ; mais  il  efi:  urgent  de  faire 
parvenir  5 dans  la  Haute-Marne  , la  portion  de  grains 
que  lui  a defcinée  le  miniftre  de  l’intérieur. 

L’état  des  campagnes , dans  une  étendue  de  plus 
de  trois  cents  lieues  que  nous  avons  parcourues  , 
préfente  Pefpoir  le  plus  flatteur  d’une  récolte  tres- 
abondante  & précoce. 

Hôpitaux. 

Ceux  des  Vofges  & de  la  Haute  - Marne  ont  des 
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befoins  preuans. 

Ceux,  fur  tout  militaires  , de  Bourbonne  & Neuf- 
château,  exigent  de  prompts  fecours  , attendu  l’af- 
fluence des  militaires  biefles  dans  la  campagne  d’hiver, 
à qui  les  eaux  de  Bourbonne  peuvent  être  très-  fa- 
iutaires.  Sur  la  repréfentation  des  adminiftrateurs  du 
diflriét  de  cette  ville,  nous  y avons  fait  dépofer  les 
matelas  provenant  des  mobiliers  d’émigrés  de  ce 
diftrict  , ëc  avons . autorifc  les  adminiftrateurs  dudit 
hôpital  à s’en  fervir  provifoirement. 

On  réclame  auffi  des  ofliciers  de  fantc  pour  celui 
de  Neufchâteau  où  affluent  beaucoup  de  militaires. 

Gardes  Nationales . 

Par-tout  elles  font  preuve  de  leur  dévouement  à 
la  chofe  publique  ; néanmoins  nous  avons  été  dans 
le  cas  de  fufpendre  de  leurs  fonctions  quelques-uns 
de  leurs  officiers  fupérkurs. 
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Corps  Administratifs . 

Ceux  de  Haute-Marne  & des  Vofges  font  exécuter 
ponctuellement  les  lois,  fervent  utilement  la  Répu- 
blique , & la  veulent  une  & indivifibie. 

Un  feul  trait  fuffit  pour  les  caradérifer ; c’eft  le  zèle 
9U  . fnoîQtré  à nous  dénoncer  ceux  des  divers» 
fonftionnaires  publics  qui  n’étoient  pas  dans  le  lens 
de  la  révolution,  ou  cherchoient  à entraver  fa  marche  : 
ce  qui  nous  a mis  dans  le  cas  d’en  fufpendre  plu- 
fleurs.  ( i ) 

Municipalités. 

Elles  nous  ont  montré  les  meilleures  difpofitions  à 
tout  facrifier  pour  faire  triompher  la  République  des 
efforts  de  fes  ennemis  intérieurs  & extérieurs;  &, excepté 
deux  petites  communes  où  s’étoient  introduits  plu- 
heurs  agens  de  ci-devant  nobles  , toutes  celles  des. 
départemens  fufdits  donnent  l’exemple  d’une  prompte 
obéiffance  aux  lois , & en  font  fcrupuleufement  exé- 
cuter toutes  les  difpofitions. 

Celles  mêmes  dont  nous  avons  cru  devoir  fufpendre 
quelques  officiers  municipaux  , ont  fourni,  fans  diffi- 
culté , leur  contingent. 

Biens  des  émigrés » 

Les  états  qui  nous  ont  ete  fournis  par  pîufieurs 
corps  adminifîratifs,  fuppofent  beaucoup  d’erreurs  dans 
le  compte  de  l’ex-miniftre  Roland  , concernant  les 
biens  des  émigrés  ; mais  leur  enfemble , loin  d’en  di- 
minuer le  capital , peut  faire  efpérer  qu’il  s’élèvera 
plus  haut. 


( i ) Trente-deux  3 dont  nous  avons  fait  palier  à la  Convention 
nationale  les  motifs  contenus  dans  l’a&e  de  leur  fiifpenfîon. 
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Chevaux  de  luxe . 

Comme  il  n’y  a point  de  grandes  villes  dans  ce$ 
deux  Départemens  * il  s’y  trouve  très-peu  de  chevaux 
de  luxe;  & d’après  les  états  fournis  par  les  Diflriéts,  le 
nombre  ne  fe  porte  pas  à plus  de  cinquante. 

Efprit  public. 

Il  efl  on  ne  peut  pas  plus  républicain  dans  ces  deux 
départemens.  La  haine  des  rois  y eft  à fon  comble. 
Latrahifon  de  plufietirs  de  nos  généraux,  celle  fur- tout 
du  fcélérat  Dumouriez  , n’ont  fait  qu’irriter  leurs  ha- 
bitans  contre  toute  efpèce  de  defpotifme.  Les  facrifices 
de  tout  genre  , les  proteflations  les  plus  vives  d’at- 
tachement au  nouvel  ordre  de  chofes , tout  nous  a 
prouvé,  de  leur  part , le  plus  ardent  amour  pour  la 
liberté. 

Sociétés  populaires. 

C’eft  fur-tout  aux  fociétés  populaires,  établies  dans 
toutes  les  villes  & grandes  communes  de  la  Haute- 
Marne  8c  des  Vofges  , qu’on  doit  rendre  la  juflice 
d’avoir  beaucoup  contribué  à la  tranquillité  dont 
jouiffent  ces  départemens. 

Elles  mettent  tout  en  œuvre  pour  éclairer  leurs 
concitoyens , que  n’auroient  pas  manqué  d’égarer  les 
dégoûtans  8c  perfides  journaux  qui  s’y  répandoient 
naguère.  Elles  furveillent,  avec  une  activité  digne 
d’éloges,  les  malveillans  de  tout  genre,  8c  les  dé- 
noncent aux  autorités  conflituées.  Enfin,  c’eff  de  leur 
fein  que  naît  cette  noble  émulation  de  multiplier  , 
pour  le  bonheur  de  la  patrie , tous  les  facrifices  qui 
honorent  les  hommes  libres. 

Auffi  ,les  adminiftrateurss’empreiïent-ils,  dans  leurs 
momens  deloifir , de  fe  rendre  dans  le  lieu  des  féances 
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de  ces  amis  de  la  liberté  & de  l’ordre;  & de  cette  réu- 
nion des  adminiftrateurs  à leurs  adminiftrés,  il  refaite 
l’exécution  paifible  des  lois,  l’ordre  & l’harmonie  que 
nous  avons  vu  régner  dans  ces  départemens  vraiment 
dignes  deda  liberté  qu’ils  idolâtrent. 

Perrin,  Roux, 


DE  LUMP  B.  I ME  R I E NATION  ALE» 


